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Oh que de bruit sur cette rade 
Des pavillons de toute sorte 
Entendez-vous la commande  
C'est le signal du départ 
Adieu nos amours nos maîtresses 
Embarquons nous il faut partir 
Ah adieu ce port plein d'allégresse 
S'en ai fini je n'ai plus de plaisir. 
 
Au bruit d'une mer écumante 
J'entends le bâtiment marcher 
Et la voix de ma chère amante 
Qui s'écrie du haut du rocher 
Adieu beau matelot fidèle 
Adieu l'objet de mes amours 
Ah combien mes peines sont cruelles 
Hélas pour moi je n'ai plus de beaux jours. 
 
Le vent mugit l'orage gronde 
La foudre éclate avec fureur 
J'entends des cris plaindre dans l'onde 
Me fait augmenter mes douleurs 
Je vois le trépas qui s'avance 
Le ciel en feu paraissait clair 
Tout l'équipage prie en silence 
En implorant le maître de l'univers. 
 
Adieu ma mère et mon village 
L'heure s'avance il faut mourir 
Un gouffre de vent dans notre passage 
Menace de nous engloutir 
Le vent se tait l'orage cesse 
L'équipage échappe à la mort 
Tout matelot tient sa promesse 
Gaiement chantons dans le port. 
 
Après tant de peine et de souffrance 
Un jeune marin quitte son bord 
Et se jette à la jouissance 
Qui lui fait oublier son sort 
Dans les bras de sa chère amie 
Il passe des moments très heureux 
Ah oui ah oui voilà la vie la vie sereine 
De nos marins joyeux. 
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